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LES MATERIAUX NEOLITHIQUES ET PROTOHISTORIQUES
DE LA STATION DE GENISSIAT (AIN, FRANCE)

par Marc-R. Sauter et Alain Gallay
(Institut d'anthropologic de l'Universite de Geneve)

Introduction

a grotte de Genissiat dont il est question ici a fait en 1929 l'objet de fouilles

par un groupe cl'eclaireurs et de collegiens sous la direction d'Olivier Reverdin,
dont faisait partie Fun cle nous (M.-R. S.). Ces fouilles, pratiquees avec moins

de methocle que de bonne volonte, ont permis de faire quelques observations strati-
graphiques 1 et de recueillir un materiel surtout ceramique assez abondant, dont la

plus grande partie a ete donnee au Musee d'art et d'histoire de Geneve, tanclis que
quelques ob jets restaient en possession cle certains fouilleurs.

En 1932, Olivier Reverdin publiait une description des resultats acquis 2.

U signalait la presence, dans le remplissage peu important de la grotte, de deux
couches archeologiques, le niveau I contenant, outre des elements modernes, des tessons

romains et gaulois, tandis que le niveau III livrait un materiel neolithique. II enume-
rait les objets en silex, en os, en bois de cerf et en ambre, mais se contentait, en ce

qui concerne la ceramique, d'inclications tres generales; cle plus, la figure 10, p. 40,
de son article le montre bien, il ne distinguait pas bien la ceramique neolithique de

celle cle l'äge du Fer.

Aujoutons que plusieurs annees plus tard, M. G. Amoudruz, de Geneve, a

ramasse, lors d'une visite a la grotte, clivers objets (voir Addenda, p. 107 et
fig. 37-38).

1 M. A. Jayet, charge de cours a l'Universite de Geneve, qui, il y a quelques annees, a fait un
petit sondage dans la grotte, nous a confirme oralement l'exactitude de la stratigraphie relevee par
O. Reverdin. — II se pourrait qu'en 1912 Raoul Montandon, de Geneve, ait effectue un petit
sondage sous l'abri. Des photographies (conservees ä l'Institut d'anthropologie de l'Universite
de Geneve) le montrent an travail; une breve legende dit« Abri sous-roche (Genissiat A) novem-
bre 1912-R.M.», ce qui ne permet pas d'etre assure qu'il s'agit de la merne grotte; nous avouons ne
pas pouvoir reconnaitre celle-ci sur ces documents. De toute fagon rien ne subsiste d'eventuels
resultats.

2 O. Revebdin: 1932. Voir la bibliographie finale.
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Quelque insuffisante qu'ait ete le methode suivie lors des fouilles, il fant recon-
naitre que celles-ci ont sauve de la disparition une documentation de grande valeur.
En effet depuis quelques annees la grotte se trouve sous plusieurs metres d'eau,
noyee, comme toutes les gorges du Rhone en aval et en amont de Bellegarde, par le
lac du barrage de Genissiat.

Dans le cadre de recherches sur le Neolithique rhodanien et alpin nous avons
ete amenes ä reprendre le materiel de Genissiat depose au Musee de Geneve. II nous
a paru qu'il valait la peine d'etre etudie en detail, surtout la ceramique. Nous avons
pu, grace ä M. Raymond Reverdin, ä Geneve, recuperer plusieurs tessons qu'il
conservait chez lui; nous avions depose ä l'Institut d'anthropologie de l'Universite
de Geneve d'autres tessons. En regroupant cet ensemble nous avons constate qu'il
etait plus complexe qu'on ne l'avait cru et qu'il apportait des elements nouveaux a
notre connaissance de la prehistoire et cle la protohistoire de notre region. Pour la
determination de plusieurs tessons d'identification difficile nous avons pu benefi-
cier de la vaste experience de Mme E. Ettlinger (Zurich), pour qui la ceramique
romaine et gauloise n'a plus de secret, du professeur Emil Vogt, sous-directeur du
Musee national suisse ä Zurich et de son assistant M. Rene Wyss, ainsi que du

professeur J.-J. Hatt (Strasbourg). Nous les remercions de leur aide.

II ne saurait s'agir de reprendre ce que 1'article de 0. Reverdin a decrit en detail.
Notre but est surtout de completer les indications qui s'y trouvent, et plus particu-
lierement ce qui touche a la ceramique. Nous publions cependant certaines des

illustrations de cette etude, de fa9on ä ce que ceux qui n'y ont pas acces aient sous les

yeux une vue d'ensemble du materiel. Nous tenons du reste a fournir une documentation

illustree abondante et precise.

La station. — La grotte de Genissiat s'ouvrait dans la paroi des gorges du
Rhone, ä quelque 5 km, au sud de Bellegarde et a quelque 9 km, au nord de Seyssel 3,

sur le territoire de la commune d'Injoux-Genissiat (arr. Nantua, canton de Belle-

garde, Ain). Nous estimons sa situation ä l'intersection des coordonnees Lambert
868.550/123.800 4, et son altitude ä environ 350 m (soit a une trentaine de m au-des-

sus du Rhone avant l'ennoyage du lac).

Nom de la grotte. — D'apres O. Reverdin (p. 34) cette grotte ne porterait aucun

nom particulier; on lui aurait pourtant dit« qu'elle aurait servi d'ecurie a Mandrin»,
ce que l'acces de l'abri par une vire exclut. Par contre M. Georges Amoudruz nous
affirme qu'elle est connue sous le nom de «la Bressane », du nom de la coiffure du

costume regional feminin ainsi designee, dont la forme aurait ete evoquee par un
rocher de la falaise de la rive gauche du Rhone, en face de la station.

3 Ajoutons: ä une vingtaine de kilometres k vol d'oiseau de Geneve (k quelque 45 km en
descendant le cours du Rhone).

4 Carte de France au 1: 50.000e (type 1922), feuille XXXIII-30.



Fig 1. — Lames en silex blond Ech 2 3 Fig 2 — Lames (12) et pomtes
(3 5) en silex Ech 2 3

Fig 5 — CJrattoirs et lame en silex Ech 2 3
Fig 6 — Grattoir en
calcaire Ech 2 3
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La statigraphie comportait un fond cl'argile (V) epais de 0,50 m, au minimum;

une couche tuffeuse blanchätre ä cailloutis calcaire (IV), sterile et epaisse de 0,70 a
1,10 m; une couche de terre vegetale a cailloutis calcaire, clont la puissance variait de

0,50 a 1 m. environ et qui a ete subclivisee en trois niveaux:
III (0,30-0,60 m) riche en foyers

et en accumulation de ble carbonise,
il contenait«une sorte de pavement,
forme de 27 galets juxtaposes, ne

portant aucune trace de feu » 5. Ce

niveau etait feuillete et une couche
sterile s'y imbriquait. II etait date du

Neolithique.
II (0,10-0,30), couche sterile.
I (0,05-0,20), couche archeologi-

que de surface, avec poterie de La
Tene et objets plus recents.

Nous verrons que la simplicity de

cette succession ne s'accorde pas avec
la multiplicity des epoques representees

par le materiel ceramique. II est

impossible de decider si les vestiges
intermediates entre le premier
Neolithique represente et l'epoque de La
Tene proviennent de la partie supe-
rieure de la couche III (au-dessus
de la couche sterile?), de la couche

II, ou du bas du niveau I; la presence
de grands tessons attribuables an Bronze moyen, qu'il eüt ete facile de reperer
clans la couche sterile II, nous fait limiter l'alternative aux niveaux I et III. Prati-
quement du reste nous renon§ons a nous occuper des couches enumerees, puisque
aussi bien il nous faudra appliquer surtout la methode typologique; nous le faisons

en pleine conscience de ses inconvenients, mais persuades de la necessity d'appli-
quer ä cette station les connaissances acquises dans d'autres regions, pour tenter
d'y voir clair.

5 O. Reverdin, 1932, p. 35.

Fig. 7. — Outillage en os et en bois de cerf.
Ech. env 1 2.
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Fig. 8. — Manche en radius d'oiseau. Ech.: 2 : 3.

Etude du materiel

Premiere partie

Le Neolithique

0. Reverdin precise que le niveau III a livre un outillage neolithique peu abon-

dant, mais tres interessant ä cause de la grande variete des types recueillis. Nous

rappelons, en ajoutant quelques complements, ce qu'il dit du materiel non ceramique.

A. Faune et flore
1. Faune. — Peu riche, elle a permis ä L. Reverdin d'iclentifier les especes sui-

vantes:
a) Especes domestiques (79,4% des individus)

Bceuf (Bos taurus brachyceros Riitimeyer) 13 individus dont 5 jeunes
Ovicaprides 9 » »2 »

Pore (Sus palustris Riitimeyer) 6 » »4 »

Chien (Canis familiaris palustris Riitimeyer) 1 individu.
b) Especes sauvages

Cerf (Cervus elaphus L.) 2 individus
Chevreuil (Capreolus capreolus L.) 2 »

Sanglier (Sus scrofa L.) 2 »

Loup (Canis lupus L.) 1 individu
Lievre (Lepus europaeus L.) 1 »

Oiseau indetermine6 1 »

Notons la presence du lievre, rare dans les stations neolithiques des lacs suisses.

6 II s'agit du radius d'un grand oiseau, travaille (v. infra, p. 74 et fig. 8) qu'une recherche
plus attentive a permis d'attribuer soit, avec grande vraisemblance, ä la grue, soit, moins pro-
bablement, a l'aigle royal. Nous remercions M. F. Vuilleumier, collaborateur au Musee d'his-
toire naturelle de Geneve, qui a aide l'un de nous (A.G.) dans cette determination.
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Fig 9 — Lampes en bois de cerf, teiminee (1) et ebauchee (2) — Perles en bois de cerf (3 4)
Ech 2 3

Fig 10 — Ceramique Piofils de tessons de bords (1 17, 19 22) et de fond plat (18) Ech 2 3.



Fig. 11. — «Fiasques» (1-2) et jarres (3-5). Ech.: 1 : 2.
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II. Flore. — Les seuls elements vegetaux
reeueillis consistent en amas de grains de
cereales carbonises. Nous avons soumis ceux-
ci, ainsi qu'un echantillon de terre noire riche
en grains, ä Mme M. Villaret-von Rochow
(Lausanne), qui a bien voulu proceder a
leur determination 7. Elle y a reconnu du ble,
essentiellement l'amidonnier (Triticum dicoc-

cum [Schrank] Schübeier), accompagne de

quelques grains d'engrain (Tr. monococcum
L.). De plus eile a pu identifier deux bases

cl'epillet appartenant a l'epeautre (Tr. spelta
L.). Cette constatation presente un particu-
lier interet, car ce n'est que recemment qu'on
a mis en evidence la presence — toujours
rare — de ce ble dans cles niveaux neolithi-
ques.

La presence de fusaloles autorise, par
analogie avec ce que montrent les stations lacustres, ä deduire l'utilisation du lin
a cote de la laine.

B. Materiel archeologique

I. Materiel non ceramique

1. Pierre

a) Silex. II est bien represents, qu'il s'agisse cle matiere locale ou importee.
Les excellents dessins que Mlle A. Fehr avait faits pour la publication de 1932, et
que nous reproduisons ici (fig. 1, 3, 4 et 5) et y ajoutant quelques pieces (fig. 2),

donnent une idee de la typologie peu variee cle l'outillage lithique. On y remarquera
la petitesse des objets, la simplicite des pointes de fleches, a base plus ou moins recti-
ligne (fig. 3) et l'absence de tete de fieche a tranchant transversal.

Accordons une attention particuliere a la pointe de fieche de la figure 4 (silex
blond d'importation) qui ressemble a des formes du «facies salinois» du Chasseen

(region de Salins, Jura, Chalain, etc.)8; cependant a part les grattoirs on ne retrouve pas
a Genissiat les autres formes lithiques caraeteristiques du Chasseen jurassien. Mais il

7 Lettre du 20 mai 1960 et communication verbale du 21 jum 1960. Nous remercions
Mme Villaret de son obligeance. Les restes identifies sont conserves au Musee botanique ä Laiisanne.

8 Bailloud et Mieg de Boofzheim, 1955, pp. 103-104. Bailloud, 1956, p. 98.

Fig. 12. Jarre fig. 11, 3). Ech.
env. 1 : 3.
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n'en reste pas moins que l'ensemble cle notre outillage s'accorcle bien avec la ceramique

b) Calcaire. II n'a servi ä fabriquer qu'un gros grattoir circulaire (fig. 6).

c) Pierre dure. On s'en est servi pour fabriquer des haches dont quelques-unes
sont simplement ebauchees et une erminette (on observe 9a et la des traces de

sciage); cles percuteurs en galets cle röche verte ou de granit,
un petit polissoir a os sur galet, avec rainure longitudinale,
des molettes subspheriques; des meules9.

O. Reverclin signale aussi que « deux curieuses pieces,
I'une en gres rouge violace, 1'autre en une röche compacte
rouge sombre ont plusieurs faces polies aboutissant a une
sorte de biseau se terminant par une pointe tres marquee et

qui semble intentionnelle» (p. 37). On pourrait y voir des

lissoirs, ils ont des reponclants plus ou moins semblables clans
des stations neolithiques, par exemple aux Arene Candicle

(Finale Figure, Ligurie)10 clans les niveaux qualifies de Neolithi-
que moyen et superieur. En France nous trouvons entre autres
des objets d'une forme proche clans le Massif central, on les

a qualifies de tranchets-lissoirs 11; il est vrai que leur age neolithique ne parait pas
certifie. II ne nous parait pas exclu qu'on puisse attribuer nos deux pierres a la
couche de La Tene; ils auraient pu servir aussi d'aiguisoirs.

'nm
Fig. 14. — Grand jarre (1) et grande jatte (2). Ech.: 1 3.

9 O. Reverdin, 1932, p. 37. Plusieurs des pieces de son enumeration n'ont pas ete retrou-
vees au Musee d'art et d'histoire de Geneve.

10 Bernabo Brea, 1946, pi. XIV, 2B (niveau 12); XV, 5B (niv. 17) 1956, nl. XLI lb
(niv. 13-14).

11 Aymar et Charvilhat, 1918, p. 119, fig. 1, 3 (Corent) et 5 (Gergovie).

Fig. 13. — Petite
]arie (— fig. 11, 5).
Ech. env. 1 • 3.
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Fig. 15. — -Jattes et plats (1-7, 11), et coupes (8-10). Ech.: 2 : 3.

Nous pensons que l'attribution au second äge du Fer est legitime pour la « perle
en pierre noire » que decrit et figure 0. Reverdin 12. Nous n'avons malheureusement

pas pu la retrouver au Musee d'art et d'histoire de Geneve; nous nous demandons
si eile n'aurait pas ete en lignite ou en jayet. Certes on peut invoquer la perle en lignite
de la «station exterieure» de Locras (Liischerz, Berne) qu'a publiee V. Gross;
mais d'une part il ne parait pas exclu que cette derniere puisse provenir du niveau
cle l'äge du Bronze, et d'autre part les figures que Gross en donne semblent ne pas
offrir beaucoup d'analogie avec l'objet de Genissiat13.

Enfin il nous faut dire, au sujet d'un objet, cylindrique que 0. Reverdin decrit
comme etant « l'axe central d'une perforation pratiquee avec un os creux et du sable »

(p. 38), que, en l'absence d'une analyse petrographique exigeant le prelevement d'une

coupe mince, on ne peut decider s'il s'agit d'un gres argileux ou d'un objet en terre
cuite. On peut garder ä titre hypothetique Interpretation de 0. Reverdin;
l'absence dans la station de toute hache perforee, ainsi que d'objets en gres argileux, n'a
rien d'etonnant. La forme n'est en realite pas vraiment cylindrique, mais la paroi
est legerement bombee.

12 O. Reverdin, 1932, p. 40, fig. 9, 6.
13 V. Gross, 1879, pp. 31 et 57, pi. V, 18 (dessin); 1883, p. Ill et pi. VI, 12 (photogr.),

sans indication de provenance. Nous ne sommes pas certains qu'il s'agisse du tneme objet. —
Von Gonzenbach, 1949, p. 63. — Ischer, 1928, pp. 200-202, n'exclut pas que des melanges
se soient produits lors de la decouverte de cette station en 1878, et dont les « fouilles » ne furent
pas suivies par Gross.
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Fig. 17. Tessons de bols carenes (1-3), de grande jarre (4 fig. 14, 1) et de mamelons pertores
horizontalement (5-6). Ech. 1 : 2.

2. Os et come

L'outillage en os peut s'inclure entierement dans ce niveau, pointes, poingons
(fig. 7), dents de peigne ä carder, «poignard» tres court en cubitus de Bos, lissoirs,
« ciseau ». Nous hesitons toutefois ä faire de meme avec un radius de grand oiseau14,
brise a une extremite, long encore de 14,8 cm, et dont l'extremite intacte a subi une
fracture et un polissage qui a arrondi le bord de l'ouverture de la cavite medullaire
(fig. 8); il se peut que cet os ait servi de manche a un outil fin, encore qu'on ne voie

pas trace de foryage ni de ligature. Est-ce un instrument neolithique? II n'est pas
d'un type courant, et nous devons nous contenter de le mentionner.

La corne a servi a fabriquer plusieurs objets, qu'il s'agisse de celle du cerf,
la plus employee, ou du chevreuil, dont un tronyon de merrain scie garde intact
l'aspect tourmente de la surface. Les pieces les plus interessantes sont deux petits
recipients pris dans la base de la ramure du cerf, et que nous avons propose de con-

14 V. p. 67, n. 6.
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Fig. 18. — Cuiller faite ol'un fragment cle petite jarre (1). — Deux fragments de couvercle (ou
plat a cuire) (2 3). Ech. • 2 3.

siderer comme de petites lampes ä meche15. L'une n'est qu'ebauchee (fig. 9, 2),

tandis que 1'autre est parfaitement finie et polie (fig. 7 et 9, 1). Elles appartiennent
sans conteste a la civilisation dont temoigne la ceramique. II en va de meme de cleux

gros elements de collier, cylindriques, en andouiller (fig. 9, 3-4)16. Amoundruz a re-
cueilli line gaine cle hache de type simple16a, il y a en outre une sorte de gaine en mer-
rain de bois de cerf sectionne, long de 11 cm, mais d'une part il n'est pas emmanchable
et d'autre part il devait etre destine a tenir tout au plus un tranchet ou un gros silex.

15 Satjter, 1943. II faut ajouter ä la liste de Celles qui ont livre de tels objets: la station
d'Egolzwil II (Lucerne) (Heimatmuseum Schotz); celle de Seematte (Hitzkirch, lac de Baldegg,
Lucerne), Bosch, 1939, p. 11 et fig. 7, 17-18, la il en a ete recueilli 10, dont 2 ne sont qu'ä, l'etat
d'ebauche (fig. 7, 10), von Gonzenbach, 1949, pi. 11, 31 ; la station de Cortaillod (Neuchätel),
von Gonzenbach, 1949, p. 53 (Musee de Boudry), l'exploitation de jaspe (civilisation de Michels-
berg) du Kachelfluh k Klemkems (Bade), au bord du Rhin, Lais, 1948, fig. 43, p. 69. Complements
sur le Mont-Vauclois (Haute-Saöne): Millotte, 1956.

16 V. p. ex. von Gonzenbach, 1949, pi 11, 28-30. Votjga, 1934, pi. VTI, 5 — Arnal
et Burnez, 1956 1957, fig. 7, 7.

16a V. p. 107.
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3. Ambre

0. Reverclin a figure deux petites perles spheriques perforees en ambre (pp. 39-40
et sa fig. 9, 4-5). L'une d'elles a disparu. II n'est certes pas exclu que ces objets soient
d'äge neolithique, on connait des exemples de ce genre, qui, en France, datent plutot
du Chalcolithique 17. On en trouve surtout plus tard, a l'äge du Bronze 18 et ä l'äge
du Fer 19. Nous croyons done devoir reserver notre opinion sur l'äge des perles en
ambre de Genissiat.

II. Ceramique

Si les objets decrits jusqu'ici (ä part les lampes en bois de cerf et, moins nette-
ment, les gros grains de collier en cette meme matiere) ne presentent pas les caracteres
assez specifiques qui permettraient de les attribuer ä tel groupe culturel du
Neolithique, il n'en est pas de meme de la poterie.

Nous distinguons, pour l'etude de la ceramique neolithique:

1. Un groupe principal tres bien represents et qui s'apparente au complexe
Chassey, Cortaillod-Lagozza.

2. Un petit groupe heteroclite, dont la determination culturelle et chronologique
ne va pas sans difficulty.

1. Ceramique de Chassy-Cortaillod-Lagozza (fig. 10-25 et 37)

1. Matiere. — La päte dont est faite la poterie est en general une argile grise,
moins souvent beige, plus rarement gris rougeätre. Le degraissant est moyen ä

grossier, mais on trouve
des vases ä degraissant
fin. II est presque toujours
siliceux, la päte de deux
tessons gris et gris brun
(fig. 10, 12, 16) contient
cepenclant une certaine

proportion de grains cal-

caires,tandis qu'un autre,
beige clair (fig. 10, 9)

contient un degraissant quiFig. 19. — Fragments cl'un couvercle (ou plat ä cuire).
Ech.: 2 : 3.

17 Bailloitd et Mieg de Booezheim, 1955, pp. 183 et 212 (Annecy).
18 Clark, 1955, pp. 386-392. — Pour l'Irlande, MacWhite, 1944.
19 Dechelette, IV, 1927, pp. 834-836. — Viollier et Reutter, 1916.
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Fig. 20. — Fusaioles en terre cuite (1-2). — Fusaiole ou «perle» en terre cuite (3). Ech.: 2-3.

semble fait de grains de calcite. Un certain nombre de pieces contiennent en outre
de fins elements de mica dore.

La surface est de couleur grise, beige ou brun rouge, parfois brun fonce, en

general bien lustree, il arrive que la surface interieure soit plus foncee que l'exterieure,
et que les variations de couleur temoignent des irregularites de la cuisson.

2. Formes. — Tous les recipients et tessons ou la constatation est possible offrent
un fond rond. Seuls deux tessons qui pourraient etre neolithiques presentent des

fonds plats. Ce que nous verrons de la presence d'une ceramique neolithique tardive
pourrait nous inciter ä ecarter ces deux tessons du groupe ici considere, il nous
fallait cependant les signaler. L'un a un profil de bord de fond arrondi (fig. 10, 18),

sur l'autre le passage de la panse au fond est plus brusque.
Le bord a toujours une section simple, arrondie ou en tout cas mousse (fig. 10,

1-17, 19-22; 11; 14-16, 22 et 24).

Les types suivants sont representes:

a) Jarres. Ce sont des vases plus ou moins globuleux, en general plus hauts que
larges, et dont le col peut etre evase (fig. 11, 3-5) ou rentrant (fig. 14, 1 et 4). Elles
sont de grandeur variable. Les deux jarres reconstitutes (et exposees au Musee d'art
et d'histoire de Geneve (fig. 11, 3 et 5, 12 et 13) ont les dimensions suivantes:
hauteur, 23,2 et 12,7 cm, diametre maximum ä la panse, 19,5 et 10,5 cm; diametre
exterieur du col, 16,6 et 9 cm, mais ce ne sont pas des extremes: on peut reconstituer
un col rentrant de jarre (fig. 14, 1; 17,4) dont le diametre est d'environ 23 cm, tandis
que la petite jarre-gobelet dont un grand tesson a ete retouche pour en faire une
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cuiller (fig. 18, 1) dont nous reparlerons, ne devait pas depasser 9,5 cm de hauteur
et 8,5 cm de diametre a l'ouverture.

b) Fiasques. On ne trouve pas ici les vraies formes a col quasi cylindrique se

detachant d'une panse globuleuse. Deux vases a col subcylindrique court mais sans
vraie epaule (fig. 11, 1-2) peuvent etre consideres comme une forme de transition.

c) Coupes ä profit simple. Plusieurs tessons (fig. 15, 8-9) peuvent avoir appartenu
a de petites coupes aux flancs evases et au profil simple, arrondi, du type de celui
qu'on a pu reconstituer (fig. 15, 10). lis ne se laissent pas aisement distinguer des

fragments de jattes et de plats a flancs plus evases {v. infra, d).

d) Jattes et plats. La plus grande piece de ce type est representee par un grand
tesson epais a gros degraissant et au mamelon allonge horizontalement, et qui
permet de reconstituer une jatte d'un diametre d'environ 27 cm (fig. 14, 2). D'autres
sont plus petites et leurs parois sont plus fines (fig. 15, 2-7, 11) avec des degres divers
d'evasement. L'un des tessons, rouge brique sur toute son epaisseur, est clecore d'une
ligne de perforations qui traversent le bord immecliatement sous la levre (fig. 15, 11),

(v. infra, 3, p. 84).

e) Bols carenes. Un exemplaire presque complet (fig. 16, 3), deux grands tessons

(fig. 16, 1-2; 17, 1, 3), d'autres plus petits (fig. 16, 5-13; 17, 2) montrent le degre de

variation de cette forme. Les proportions des hauteurs relatives du fond rond et des

flancs plus ou moins verticaux et incurves offrent des differences sensibles. La
carene est plus ou moins nette, mousse (fig. 16, 9), en bourrelet (fig. 16, 4) ou angu-
leuse (fig. 16, 1, 3, 7-8, 10-11). Nous classons un grand et lourd tesson a mamelon
(fig. 22, 2) dans cette categorie, sous reserve; la cassure se serait faite exactement
a la carene; ce serait la plus grande piece cle ce type 20.

f) Couvercle ou plat ä cuire. Deux tessons (fig. 18, 2-3 et 19) d'une ceramique epaisse,
mais non pas grossiere (le degraissant est fin), de couleur beige clair, representent
le bord en bourrelet d'une grande plaque, dont on peut estimer le diametre a environ
22 cm. Leur surface superieure, legerement concave, est lisse et lustree 21, tandis

que la face inferieure, matte, porte l'empreinte d'une vannerie (fig. 19).

Celle-ci, qui semble avoir eu une forme circulaire, a du avoir un diametre legerement

inferieur a celui de la plaque; cette empreinte ne serait done pas due au hasard
d'une natte imprimant ses dessins sur un disque d'argile crue qu'on y aurait posee,

comme e'est le cas par exemple a la station du Weier (Thayngen, Schaffhouse) 22.

20 II pese 150 g, ce qui signifie que le vase entier devait peser quelque 3 kg.
21 Un troisieme fragment de bord de couvercle trouve dans la collection G. Amoudruz,

Geneve (v. Addenda, p. 105 et fig. 37, 4), orne d'une rangee de trous aveugles, a attire notre attention

sur le decor analogue quoique beaucoup moins net des deux tessons decrits ici (fig. 18, 2-3).
22 Sulzberger, 1924, pi. XIV. 8. — Vogt, 1937, fig. 1, p. 6; 1948, fig. p. 511. — Baer,

1959, pp. 111-114 et pi. 7, 1-3.



Fig. 21. — Gros mamelons de panse ä perforation horizontale et verticale. Ech.: 2 : 3.
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La presence de cet objet dans l'ensemble archSologique represents ici peut sur-
prendre a premiere vue. En effet le plat ä cuire, interprets actuellement comme cou-
vercle de grand vase, est rSputS avoir une distribution plutöt septentrionale, et se

rattache classiquement surtout ä la civilisation de Michelsberg 23. Nougier et Bail-
loud 24 en ont rappelS la prSsence clans le Nord de la France (Fort-Harrouard, Cate-

noy, Campigny, etc.), ainsi qu'en un site plus proche de GSnissiat: le Mont-Vaudois
(HSricourt, Haute-Saöne). Le premier de ces deux auteurs, refusant d'englober cette
station dans la zone d'extension cle la civilisation de Michelsberg, la rattache ä 1'« ere
campignienne »; il nous parait plus simple d'y voir une station chassSenne oil l'outil-
lage lithique tSmoignerait d'influences du Campignien et du Michelsberg. C'est
aussi l'opinion d'Arnal et Burnez 25, qui signalent en outre la prSsence de quelques
fragments de plaques dans le Languecloc et en Provence 26. Les deux tessons de GSnissiat

constituent done un jalon intSressant.

g) Cuiller. Reverdin a publiS avec la cSramique (p. 40, fig. 10, en bas, centre)
le dessin d'une cuiller a manche court; il n'en parle pas dans le texte, et nous n'en
avons rien retrouvS. Par contre il y a une cuiller faite avec le grand tesson d'une

petite jarre-gobelet (v. p. 78, a; fig. 18, 1) portant un petit mamelon sous le bord
primitif. Longueur maximum, 6,6 cm. L'intention d'obtenir un nouvelobjet estattestSe

par l'usure ä laquelle a StS soumis le pourtour du tesson: les irrSgularitSs de la cas-

sure ont StS SliminSes par usure; il en est rSsultS une cuiller large et peu profonde,
dont le mamelon facilitait la prShension 27.

h) Fusaioles. Deux fragments (fig. 20, 1-2) permettent de reconstituer une fusalole
d'un diametre d'environ 7 cm (Spaisseur 1 cm) et une autre de 5,5 cm (Spaisseur
1,1 cm); les deux ont une section ovalaire aplatie. Elles s'apparentent Stroitement aux
formes trouvSes en France, par exemple au Camp de Chassey (Chassey, arr. Chalon-sur-
Saone, Seine-et-Loire)28, a la grotte du Pertus (MSailles, arr. Castellane, Basses-Alpes)29
et ä celle de La Madeleine (Villeneuve-les-Maguelonne, arr. Montpellier, HSrault)30;
en Suisse a Saint-LSonarcl (Valais) 31, en Italie a la Lagozza (Lombarclie) 32 ainsi

23 Rüttler, 1938, p. 8; p. 83 fig. 31, 13 et pl. 18, 3 («Backteller»). — Baer, 1958, p. 9;
1959, p. 111 («Deckel»).

24 Nougier, 1953 v. carte fig. 1, p. 448). — Bailloud et Mieg de Boofzheim, 1955, p. 128.
25 Arnal et Burnez, 1956-1957, pp. 22-24.
26 Arnal et Burnez, 1956-1957, p. 68. Voir aussi, pour la Lozere, Morel, 1959, p. 625.
27 L'absence de toute description detaillee empeche de savoir si les cuillers de la couche

neolithique inferieure de Fort-Harrouard (Eure-et-Loir), figurees par J. Philippe, 1937, p. 262.
fig. 61,1 et 5, sont analogues ä celle que nous decrivons.

28 Dechelette, I, 1914, p. 581, fig. 224.
29 Barral, 1959, p. 223, fig. 11, 7.
30 Observations an Musee d'anthropologie prehistorique a Monaco, grace ä l'obligeance de

M. L. Barral, conservateur.
31 Sauter, 1957, p. 145, fig. 5; 1958, p. 78, fig. 10. — ASSP, 47, 1958/59, p. 150, fig. 8.—

Sauter, 1960, p. 269, fig. 23
32 Cornaggia Medici, 1954-1955, passim et pl. 2.



Fig. 22. — Tessons ä mamelons (1-4). — Profils de bords dners (5-7). Ech.: 2 : 3.
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qii'aux Arene Candide (Finale Figure, Ligurie)33 et dans d'autres grottes de la
Ligurie.

3. Mode de prehension et decor. — Nous reunissons ces deux elements, qu'il
n'est souvent pas possible de distinguer.

C'est le mamelon qui est le Systeme de prehension le plus employe. Lorsqu'il
est sur la panse il est souvent tres volumineux, et toujours perfore (fig. 17, 5-6; 21;
25, 1); il en est d'un peu allonges, verticalement (fig. 20, 2) ou horizontalement
(fig. 21, 6) a perforation transversale. Quant aux mamelons plus ou moins proches du
bord, leurs dimensions, leur aspect, leur position et leur nombre varient; nous renon-
90ns ä les decrire sytematiquement, preferant les figurer (fig. 14, 1; 17, 4; 22, 1-4;
23, 1-5). Signalons pourtant a part quelques cas speciaux: le mamelon (ou oreille)
qui s'etire sur le bord d'un grand plat (fig. 14, 2); la combinaison d'un grand mamelon
et d'une anse, le premier n'ayant done qu'une fonction decorative (fig. 24, 3; 25, 4);
enfin un petit tesson portant deux mamelons jumeles, perfores verticalement
(fig. 23, 6; 25, 2); dans ce dernier cas ilnes'agit pas d'une vraie «flute de Pan» a elements
tubulaires, mais bien de mamelons ä relief adouci34.

Le cordon horizontal en relief avec perforation verticale multiple (ici on n'en
voit qu'une partie) n'est represents que sur un seul tesson a surface gris noir
(fig. 23, 7; 25, 3); le cordon, de section subtrapezoidale, evoque des equivalents fran9ais
et nord-italiens beaucoup plus que la Suisse, ä l'exception d'un tesson de La Barmaz
I a Collombey-Muraz (Valais)35 et de plusieurs de Saint-Leonard.36.

L'anse est rare; nous n'en avons reconnu que trois exemples indubitables: un
tesson de jarre avec depart d'une anse disparue (fig. 24, 1) mais qui semble avoir eu

line section ronde; un tesson de jarre de couleur brique portant la trace de l'ar-
rachement des deux extremites d'une anse (fig. 24, 2b) dont nous proposons de recon-
naitre la forme dans un fragment central d'anse rubanee et irreguliere de meme
couleur (fig. 24, 2a); enfin le tesson cle jarre cleja signale (fig. 24, 3; 25, 4) oil une anse
courte a section semi-circulaire est surmontee d'un net mamelon.

La decoration qui n'est pas confiee a cles mamelons est pauvre. Elle se reduit
en effet, d'une part a trois tessons portant, immediatement sous le bord, une ou deux

rangees de coups d'ongle, convexes ä droite (fig. 24, 4-5; 25, 5-6) ou a gauche
(fig. 24, 6; 25, 7). On peut rapprocher ce decor rustique de celui qui orne, au meme

endroit, une petite cruche a anse de la station du Vallon des Vaux (Chavannes-le-
Chene, Vaud)37. On trouve aussi les coups d'ongle sur une petite fusaiole neolithique

33 Bernabo Brea, 1946, pi. L, 23.
34 C'est ce que Bailloud, 1956, p. 104, appelle «anse k ensellement median», et qu'il

signale p. ex. a la grotte de Nermont (Saint-More, Yonne), ou le Chasseen domine.
35 Satjter, 1950, p. 29, fig. 2, 2; 1955, p. 137, fig. 5, 3.
36 Sauter, 1957, p. 146, fig. 6, 16-18; Fouilles, 1958, p. 79, fig. 11, 16-18.
37 Von Gonzenbach, 1949, p. 45,7 et pi. 4,15.— Observation personnelle auMusee cantonal

d'archeologie et d'histoire, Lausanne.



Fig. 23. — Tessons ä mamelons (1-6) et ä cordon multiperfore (7). Ech.: 2 : 3.
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(le La Barmaz 1 (Collombey-Muraz, Valais) 38. Ce decor n'est pas sans rappeler les

impressions au Cardium de la ceramique mediterraneenne; en serait-il un lointain
reflet degenere, une survivance continentale Sa simplicite doit inciter a ne pas en
tirer des deductions trop hardies; mais on peut au moins signaler un decor tres sem-
blable dans certains tessons des Arene Candide39 appartenant ä la ceramique ä

impression. On le retrouve sur le lac de Varese, a l'Isolino et a la station du Bardello,
oü il dessine un motif vague sur un tesson grossier 40.

Le second type de decoration n'est represents que sur un petit tesson de bord
de plat rougeätre, deja signale (p. 78; fig. 15, 11; 25, 8): c'est une rangee de trous qui
perforent la paroi a quelque 8 mm au-dessous du bord; ils ont un diametre de 2-3 mm.
Ce decor est connu dans la ceramique du type que nous decrivons ici. Citons par
exemple un vase globuleux du niveau 21 des Arene Candide 41; on trouve des tessons
de vases (non de plats) decores de cette maniere en plusieurs stations de l'Italie du
Nord, par exemple a l'Isolino (lac de Varese). Mme Laviosa-Zambotti attribuait ces

vases ä la civilisation de la Polada, ce qui nous parait discutable 42; eile donne aussi
des elements de comparaison en Europe centrale. Plus pres de nous nous indiquerons
que les rangees de trous (plus ou moins ecartees) sous le bord de plats ou d'autres
recipients existent ä l'abri du Malpas (Chaumont, Haute-Savoie)43 et a Saint-Leonard
(Valais).44

II n'est peut-etre pas inutile de relever l'absence de tout decor grave ä cuit, du

type chasseen classique (reseaux groupes en triangles et en carres, etc.), tel qu'on le

trouve en tant de lieux, de l'Ombrie 45 au Nord de la France en passant par les Arene
Candide et le Camp de Chassey 46. Rappeions ä ce propos que ce decor est signale au
Vallon des Vaux (Chavannes-le-Chene, Vaud)47, et que nos fouilles dans la station
de Saint-Leonard (Valais) ont fourni toute une serie de tessons decores de reseaux

graves a cuit ou ä cru 48. II n'en reste pas moins que ce sont la des cas rarissimes en

Suisse, exclusivement limites ä des stations « terrestres »; par la rarete et la pauvrete

38 Sauter, 1950, p. 29, fig. 2, 4; 1955, p. 137, fig. 5, 4.
39 Bernabo Brea, I, 1946, pi. XX, 2 I (niv. 21-22), pi. XXVI, I et T (niv. 28), etc.; II,

1956, pi. XXVI, 5 a-b.
40 Laviosa Zambotti, Givilta, 1939, p. 82 et fig. 70, p. 85.
41 Bernabo Brea, I, 1946, pi. XIX, 10. Citons un autre exemple italien ä Pescale (Emilie);

il s'agit d'un plat de type Lagozza dont la bord est perfore d'une rangee de trous placee oblique-
ment. Malavolti, 1942, pi. XXIV, 13.

42 Laviosa Zambotti, Givilta, 1939, pp. 138-139 et fig. 106, p. 137. — Castelfranco,
1913, pi. XV, 1-2.

43 .Teannet et Jayet, 1940, p. 76, fig. 6.
44 P. ex. Sauter, 1960, fig. 6, 1.
45 P. ex. ä Norcia: Calzoni, 1939, p. 47, fig. 5, 2-3.
46 Arnal et Burnez, 1956-1957, passim. — Baillouü et Mieg de Boofzhkim, 1955.

passim. — Piggott, 1953, p. 421.
47 Von Gonzenbach, 1949, pi. 4, 12.
48 Sauter, Saint-Leonard, 1958, fig. 7; Id., Vallesia, 1860, pp. 265, 267-268, fig. 19, 21-22;

Id., US, 1960, p. 32, fig. 31.



Fig. 24. — Tessons a anse (1-2), anse et mamelon (3). — Decoration ä l'ongle (4-6).: Ech.: 2 3.
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de son decor grave la ceramique du Cortaillocl recent 49 peut etre invoquee pour une
attribution de la ceramique; mais d'autre part n'oublions pas qu'on parle, pour la
France d'un Chasseen sans decor auquel on accorde une signification culturelle
(Chasseen B d'Arnal) 50.

4. Conclusions. — Chasseen ou Cortaillod? La question se pose d'une maniere
generale et, de maniere aigue, a Genissiat. En effet, il faut reconnaitre que, dans l'etat
actuel cle nos connaissances, il est impossible de tracer entre les domaines de 1'un
et l'autre facies culturels une limite qui ne soit pas la frontiere politique franco-
suisse actuelle 51! La grande lacune geographique que constitue la zone du Leman, du
lac d'Annecy et du Bourget, oü les stations palafitiques, immergees, celent leurs mate-
riaux, surtout dans leurs niveaux inferieurs, gene considerablement les recherches.

D'autre part les prehistoriens frangais (et italiens) n'ont pas encore reussi a se

mettre d'accord sur une classification des groupes culturels posterieurs a la ceramique
cardiale, ce qui ne facilite pas l'emploi de leurs travaux 52.

Enfin le probleme est encore complique par certains caracteres aberrants des

stations terrestres de la Suisse occidentale: Vallon des Vaux (Chavannes-le-Chene,
Vaud), La Barmaz I (Collombey-Muraz, Valais) et Saint-Leonard (Valais). La en
effet, et surtout dans le dernier site, les types caracteristiques cle la civilisation de

Chassey-Cortaillod-Lagozza sont bien representes, mais ils voisinent avec des formes
et des decors etrangers au patrimoine du Cortaillod recent des palafittes: etrangers
dans le sens geographique, lorsqu'il s'agit d'elements venus certainement de la
France (ecuelle a large rebord plat decore ä cuit au Vallon des Vaux, cordons tres
proeminents et multiperfores ä Collombey et Saint-Leonard), et dans ce cas il est
facile d'imaginer des influences; mais surtout etrangers au sens culturel du terme,
lorsqu'on se trouve en presence de types et de decors nouveaux, inconnus jusqu'ici.
L'etude de ces faits est en cours, eile exigera l'examen du materiel de nombreuses
collections frangaises, italiennes et suisses; nous croyons done preferable de ne pas
entrer ici dans une discussion qui manquerait de base sure.

Contentons-nous de dire que le materiel neolithique de Genissiat que nous venons
de decrire, s'il comporte des elements Cortaillod (par exemple la lampe en bois de cerf,

49 Compte non tenu, evidemment, cles beaux decoupages d'ecorce de bouleau colles ä la
resine, qu'on a trouves dans plusieurs stations palafittiques du Plateau suisse. Yon Gonzenbach,
1949, pp. 38-40, fig. 7 et pi. 5.

50 Arnal et Burnez, 1956-1957, p. 16: dans le Chasseen A la decoration, plus riche, attein-
drait de 1 ä 10%, « tandis que le Chasseen B ne presente que tres rarement un decor ». La faible
proportion de decor (que les illustrations des auteurs montrent dans le detail, donnant ainsi
une idee statistiquement erronee) dans le Chasseen peut tres bien, appliquee ä un mobilier de
station restreint comme ä Genissiat, aboutir a l'absence de tout tesson (rne specifique.

51 C'est le cas par exemple de la carte de repartition de Piggott, 1953, fig. 1, p. 408. —
Arnal et Burnez, 1956-1957, fig. 14, p. 28, etendent une repartition de la « ceramique indiffe-
renciee du Chasseen » jusque sur le Plateau suisse. — Inversement Mlle von Gonzenbach, 1949,
parle de Cortaillod pour les stations de France (y compris Genissiat); p. ex. carte 1, p. 3.

52 Signaions k ce propos l'article raisonnable de mise au point du Dr R. Riquet, 1959.



— 87 -

Fig. 25. — Mamelons, cordon, anse (1-4). Decoration ä l'ongle (5-7) et a trous (8). Ech.: 2 : 3.

dont l'aire de repartition est centree sur le Plateau suisse), nous parait se rattacher
plutöt a la zone d'influence chasseenne. Certes la rarete et la pauvrete du decor de sa

ceramique et l'absence de«flute de Pan»semblent aller ä l'encontre de cette diagnose,
cependant ii est avere que la «flute de Pan» est un type d'anse assez strictement limite
au Sud de la France 53, et que le decor chasseen classique se rarefie vers l'Est,
du «facies salinois» que Piroutet avait mis en evidence et que Bailloud et Mieg de

Boofzheim ont retenu, ces derniers auteurs notent comme seul « decor courant.
une ligne de petits mamelons sous le bord » (1955, p. 104).

Le double mamelon perfore et le cordon a section trapezoidale multiperfore,
eux, designent nettement le Midi.

En definitive — et l'examen de la carte le laissait prevoir — la station de Genis-
siat represente un intermediate interessant entre les deux facies de Cortaillod et de

Chassey. A ce seul titre eile meritait que son outillage soit publie systematiquement.
5. Comparaisons regionales. — N'ayant pas encore pu donner suite ä notre intention

de tournee d'etude dans les collections des departements voisins de la Suisse

53 Arnae et Btjrnez, 1956-1957, fig. 14, p. 28. — Riqttet, 1956, fig. 3, p. 420. Dans cet
article ll faut corriger une erreur: l'auteur ecrit: « Par le Samt-Gothard ou le Simplon, le lac de
Varese est d'ailleurs fort proche du plateau Suisse» (p. 421). C'est par le Grand-Saint-Bernard
qu'il faut lire; le col du Samt-Gothard n'a ete praticable qu'a la fin du haut moyen age.
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occiclentale oü se trouvent des materiaux neolithiques, c'est au seul temoignage de
la litterature que nous devons nous confier pour tenter de placer Genissiat dans
un ensemble.

Malheureusement force est bien d'avouer qu'une telle entreprise est illusoire,
et qu'on reste sur sa curiosite. On ne peut presque rien tirer des nombreux articles
qui ont pretendu decrire, dans toute une serie de periodiques regionaux, des stations

Fig. 26. — Tessons a decoration cordee (1) et impressionnee (campaniforme 2). Ech.: 1:1.

qualifiees de neolithiques. En effet le plus souvent les auteurs ont fait etat des

elements archeologiques les moins typiques (outillage lithique et osseux), se contentant,
pour la ceramique, de parier de « poterie grossiere » ou de decrire des formes de fagon

trop vague pour qu'on puisse en tirer parti; d'autant plus que la grande majorite
de ces publications sont privees d'illustrations.

Force nous est done de limiter notre enquete aux quelques stations qui ont
ete publiees dans de meilleures conditions.

Sur les rives suisse et fran9aise du Leman les seuls sites mentionnes par
Mlle von Gonzenbach sont54:

Rive droite:

a) Gland ou Nyon (Vaud), La Dullive (n° 14).

Rive gauche:

b) Bellevue (Geneve) (n° 3).

c) Corsier (Geneve), La Gabiule (n° 19).

d) Chens (arr. Thonon, Haute-Savoie), une des stations d'Hermance (n° 24).

54 Von Gonzenbach, 1949, carte 4, p. 25 et pp. 86-87.



Fig. 27. — Ceiamique du Bionze moyen. Ecli.. 1 2.



90 —

Fig. 28. — Ceramique du Bronze moyen. Ech.. 1 : 2.

On peut y ajouter.

e) Thonon (Haute-Savoie), probablement station II 55.

Mais il ne s'agit en realite que d'objets isoles conserves dans des musees: Mlle
von Gonzenbach ne publie qu'une petite jarre trapue a col rentrant muni de deux
mamelons opposes, perfores horizontalement 56, et qui n'a rien de tres caracteristique.
Nous avons observe, provenant de Thonon, un tesson d'ecuelle carenee ä fond bas,
avec mamelons jumeaux a deux perforations verticales 57. II offre quelque ressem-
blance avec certains tessons de Genissiat (par exemple fig. 16,2 et 9) (mais leurs mamelons
ne sont pas conserves). Revon 58 a publie de mauvais dessins de deux vases conserves
au Musee de Lausanne.

Dans le departement de VAin, il est regrettable qu'on connaisse mal la ceramique
des couches qui surmontent le Mesolithique dans la station de Sous-Sac (L'Höpital,
arr. Belley). Jayet, qui a etudie la stratigraphie de ce gisement, parle, en ce qui con-
cerne le Neolithique, d'une « ceramique brunätre un peu greseuse ä bords simples»59.

55 Forel, III, 1904, p. 435, n° 47. Revon, 1878, p. 24.
56 Von Gonzenbach, 1949, fig. 6, 3, p. 29. — Musee d'art et d'histoire de Geneve.
57 Musee d'Annecy. — Est-ce le meme que represente un mauvais dessm de Revon, 1878,

fig. 85, p. 25, et qui serait dans ce meme musee
58 Revon, 1878, fig. 70-71, p. 24. — Musee cantonal d'archeol. et d'hist., Lausanne. Le

plus reconnaissable (fig. 71), qui represente un bol 5 carene tres basse, pourrait repondre a la
forme de notre figure 16, 2.

59 Jeannet et Jayet, 1940, p. 81.
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Fig. 29. - Ceramique du Bronze final. Ech.: 2 : 3.

Plus precises sont les photographies que Guebhard a publiees de deux tessons de

l'une des stations de Pierre Chätel (arr. Belley)60; la plus lisible montre un cordon

qui ressemble plutöt a un mamelon allonge, tres mousse, perce de sept trous verti-
caux. II ne ressemble done guere ä ce qu'on a a Genissiat, encore qu'il appartienne
au meme groupe culturel.

En Haute-Savoie, en dehors des stations du Leman, on doit consacrer quelque
attention a l'abri du Malpas (Chaumont, arr. Saint-Julien-en-Genevois) pres Frangy.
Cette station, qui a fait l'objet, avant la derniere guerre, de fouilles par
M. Ch. Jeannet, constitue un point important dans la repartition du Neolithique
de la region, de par sa position en un lieu de passage entre deux regions (le bassin de

Geneve, et la vallee des Usses conduisant au Rhone et au lac d'Annecy)61. Les deux
niveaux inferieurs (6 et 5) contiennent du materiel neolithique, que M. A. Jayet a

estime ne pas devoir distinguer, car il n'aurait pas existe de difference entre les deux
couches. J1 refuse en outre de classer ce materiel dans un groupe neolithique determine,

et croit pouvoir le dater d'un moment tardif du Neolithique 62. M. Jayet a bien
voulu nous permettre de revoir attentivement ces objets, ce dont nous lui sommes
reconnaissants. Nous regrettons de n'etre pas d'accord avec les conclusions de notre
collegue et ami.

L'ensemble est de toute evidence attribuale au complexe Chassey-Cortaillod.
Les gaines de haches simples, la pendeloque en os de pore, les pointes de fleches dont
la base n"a pas de pedoncule 63, les haches en pierre polie tres simples, parlent dejä

60 Guebhard, 1914, p. 110 et pi. 29, 13-14. — Cite par Piggott, 1953, p. 436.
61 Jeannet et Jayet, 1940.
62 Jeannet et Jayet, 1940, p. 79: « En resume, le Neolithique terrestre du Malpas nous

apparait dans sa complexity comme une periode de courte duree, indivisible en niveaux distincts
et deja chronologiquement tres voisine de l'age du Bronze.»

63 Sauf une, cassee mais nettement pedonculee (fig. 2, 8, p. 71). Toutefois sa provenance
stratigraphique n'est pas certame, car eile porte l'inscription «Malpas Neol?».
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Fig. .30. — Ceramique de La Tene finale, type fin. Ech.: 1 : 2.

clans ce sens. Quant ä la ceramique, sa päte « argileuse homogene » au clegraissant cle

quartz, de mica et de chlorite, la « surface parfaitement lustree» de beaucoup de

tessons et les formes que Ton peut y distinguer, tout contribue a l'apparenter au
meme ensemble culturel. Les bords sont simples, les fonds plats sont absents 64, il
y a plusieurs exemples de plats ou bols carenes; deux tessons portent, l'un un seul

mamelon, 1'autre deux mamelons jumeaux 65; un bord de plat est orne de deux trous66

64 Le seul fond plat que publient les auteurs (fig. 5, 6) ne provient pas des niveaux neoli-
thiques en place; sa presence n'y surprendrait du reste pas.

65 Jeannet et Jayet, 1940, fig. 6, 5.
66 Ibid., fig. 6, 2.
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et les traits graves qui ornent un petit fragment ne surprennent pas dans ce milieu 67.

Les seuls elements heterogenes sont deux tessons a cordon impressionne au doigt:
l'un vient de la couche 6, 1'autre de la couche 5 68. Ce dernier peut-etre sans hesitation

range dans le Bronze moyen: sa texture, ce qu'on voit de la panse rugueuse,
son cordon clecore de coups d'ongle obliques le font ressembler de fagon etonnante
au tesson de nos figures 27, 3 et 28, 3. Sa presence dans le niveau immediatement sous-

jacent ä la couche 4, que Jayet date de l'äge du Bronze, nous parait s'expliquer
aisement par une intrusion; il peut en etre de meme de 1'autre tesson, tres petit,
encore qu'il soit moins caracteristique.

Nous croyons done pouvoir conclure que les niveaux 5 et 6 de l'abri du Malpas
temoignent du sejour de Neolithiques culturellement proches de ceux cle leurs voi-
sins de Genissiat.

En Savoie il faut regretter la destruction, par trop de fouilleurs successifs, de

l'importante station de Savigny (La Biolle, arr. Chambery). Les belles lithographies
de la publication du vicomte Lepic 69 nous permettent heureusement de reconnaitre,
meles ä des objets protohistoriques, quelques formes ceramiques qui ressortissent
sans conteste a la civilisation de Chassey-Cortaillod; la lampe en argile a quatre bees

s'apparente aux formes — plus elaborees il est vrai — cles lacs du centre du Plateau
suisse 70. Le haut de jarre du type « fiasque » ressemble beaucoup ä notre figure.
Quant aux cordons mousses multiperfores 71 et a l'anse en tunnel 72, ils sont moins
proches des types de Genissiat.

Dans sa liste des sites ä ceramique chasseenne de la France Piggott mentionne
la grotte de Saint-Saturnin'73, pres Chambery, d'oü proviendrait de la «poterie cle

Chassey sans decor», conservee au Musee de Chambery.
Dans VIsere on connait bien les objets de la station en plein air de Saint-Loup

(Vif, arr. Grenoble), fouillee par H. Müller 74. Nous les mentionnons pour memoire
seulement, car les formes representees la, si elles sont attribuables au Chasseen,

s'eloignent nettement de celles que nous observons a Genissiat.
Ces quelques notes montrent surtout qu'il vaudra la peine d'effectuer des

recherches systematiques dans les departements consideres ici (et plus en aval clu

Rhone), d'une part dans les collections publiques et privees, d'autre part et surtout
sur le terrain, pour retrouver d'autres traces cle l'inclustrie cles Chasseens. C'est a ce

67 Ibid., fig. 6, 1.
68 Ibid., fig. 6, 3-4.
69 Lepic, 1874.
70 Lepic, 1873, pi. XV, 2; 1874, pi. III, C. — Cf. von Gonzenbach, 1949, fig. 7, 9, p. 39

(Egolzwil II, Lucerne).
71 Lepic, 1874, pi. Ill, A; IV, G au milieu a droite.
72 Lepic, 1874, pi. IV, G a droite en bas; il doit etre place a l'horizontale.
73 Piggott, 1953, p. 442. Est-ce bien la grotte? II est en general question du plateau de

Saint-Saturnin. A. Perrin, 8174, p. 405.
74 Müller, 9104, p. 1012 et pi. V. — Dechelette, I, 1908, fig. 129, p. 349.



Fig. 31. — Ceramique de La Tene finale, type fin a decor. Ech.: 2 : 3.

prix seulement qu'on peut esperer comprenclre les relations qui ont existe entre
eux et les populations porteuses de la civilisation de Cortaillod.

2. Ceramique de type neolithique tardif

Plusieurs tessons, dont l'origine stratigraphique est inconnue, ne peuvent
pas, dans l'etat actuel de nos connaissances sur la typologie ceramique de nos
regions, provenir du meme niveau que la poterie dont nous venons de parier. Nous
nous contentons de les decrire en proposant une determination 75.

1. Ceramique cordee

Celle-ci ne serait representee que par un petit tesson mince de bord de vase,

trop limite pour indiquer la forme de celui-ci (fig. 26, 1 et 36, 1). II est fait cl'une

75 C'est lä que nous devons d'utiles indications au professeur E. Vogt (Zurich). Le professeur
H. Schwabedissen (Heidelberg), qui a vu le materiel de Genissiat, nous a donne aussi de precieuses
appreciations. Nous les en remercions.
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päte fine a degraissant irregulier exclusivement calcaire (done different de la ceramique
chasseenne), de couleur gris noir ä l'interieur, beige ä la surface. Le decor, notoire-
ment fait ä la ficelle, a la particularity d'etre vertical: on reconnait cinq rainures
qui descendent du bord. Une legere protuberance au bord, entre deux rainures,
est peut-etre due au hasard. Si ^identification de ce tesson est juste, ce qui parait
tres vraisemblable, il ferait de Genissait la pointe sucl-ouest extreme de la zone de

repartition de la civilisation de la ceramique cordee 76. Quelques haches de combat
dans cles stations du Leman et la station du lac de Clairvaux (arr. Lons-le-Saunier,
Jura) relient Genissiat au groupe suisse cle cette civilisation 77.

2. Ceramique campaniforme

Un tesson de panse d'un vase (fig. 26, 2 et 36, 2) fait avec une päte gris noir,
ä degraissant fin, siliceux, mais dont la surface est beige, assez lisse, est decore de

lignes profondement impressionnees, probablement avec un instrument a tranchant
dentele 78 (ou ä la roulette?). Ces lignes forment des registres d'eau moins quatre
traits horizontaux, separes par un espace cle 16 mm qui est occupe par des registres
de traits verticaux (minimum cinq traits) separes par 29 mm de surface lisse. Les

traits, tres profonds, pourraient avoir ete remplis originellement d'une substance

colorante; on voit en effet dans certains sillons verticaux une matiere amorphe,
gris blanchatre, qui pourrait en etre un dernier vestige.

Le tesson est trop petit pour suggerer la forme du recipient. Seul le decor peut
etre utilise pour la determination; or il est deroutant: en effet, s'il evoque certains
decors de vases campaniformes 79, il semble en differer par la technique utilisee.

II nous parait preferable de signaler cet interessant tesson en nous contentant de

mentionner la possibility qu'il appartienne a la civilisation des vases campaniformes.
Si c'etait le cas, Genissiat fournirait un nouveau point dans la carte de repartition

si sporadique de ce type de ceramique, entre l'Ardeche et le Plateau suisse.

II y voisinerait avec les tessons du dolmen (detruit) de Cranves-Sales (arr. Saint-
Julien-en-Genevois, Haute-Savoie) 80 cl'une part, et, plus lointainement, avec l'abri
funeraire recemment decouvert a Serezin-du-Rhone (arr. La Tour-du-Pin, Isere) 81.

76 Vogt, 1958, pi. 20, 2. — Les limites qu'ont tracees Combier et Thevenot, 1959, fig. 2,

p. 394, sont trop generalises dans l'etat actuel de nos connaissances.
77 Drack, 1958, p. 15. — Bailloud et Mieg de Boofzheim, 1955, pp. 158-160 et carte,

pi. LXIX, p. 159.
78 On connait des plaques en os ä tranchant dentele dans un milieu ä ceramique campani-

forme, p. ex. a la grotte d'Ameyugo (prov. Burgos, Espagne); A. del Castillo, 1928, p. 55
et pi. XXVII, 9-10.

79 P. ex. en Espagne, dans un style tres different, a la grotte de Cartanya (La Riba, Tarra-
gone. Catalogne); en Tchecoslovaquie, a Bylany et ä Rozdalovice; en Allemagne centrale a
Sandersdorf et a Sachsenburg. A. del Castillo, 1928, passim.

80 A. del Castillo, 1928, p. 108, et pi. CI. — Musee d'art et d'histoire de Geneve. — Safter

et Spahni, 1949, pp. 156-157 et carte, 6g. 6, p. 163.
81 Combier et Thevenot, 1959, p. 392 et carte, fig. 2, p. 394.



Fig. 33. — Ceramique de La Tene finale, type grossier, Ech.: 2 : 3.

La encore la mention cle ces deux tessons plus ou moins cleterminables doit
surtout inciter les prehistoriens francais a chercher de nouveaux documents mieux
certifies.

tiecon de pculie

TCpoqttes protohtstoriques

Nous traiterons plus sommairement les documents qui se rapportent aux
ages cles metaux.

A. Age du Bronze

Plusieurs tessons appartiennent certainement a des moments de l'äge du Bronze.
Nous les decrivons selon leur classification typo-chronologique, sans pretenclre
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exclure la possibility de persistences de formes anciennes dans des groupes culturels
plus recents.

/. Bronze moyen

Un groupe de tessons ä degraissant siliceux se range facilement dans la
civilisation du Bronze moyen. Les pieces les plus caracteristiques sont:

a) Un grand tesson de borcl et d'epaule ä anse d'un grand vase tres pansu a
col everse (fig. 27, 1 et 28, 1), de couleur gris noir. La päte de meme couleur est riche
en degraissant assez grossier. Le diametre interieur de l'ouverture devait etre
d'environ 21 cm. L'anse est rubanee et a ete appliquee sur le haut de la panse, ä la
jonction de la surface polie du col et de la surface rugueuse de la panse, si carac-
teristique de certains vases de cette epoque.

b) Un tesson — ä surface en partie corrodee — de meme style, differant du
precedent par la couleur rougeätre de la päte entre l'engobe exterieure grise et le

corps de la pate gris noir (fig. 27, 2).

c) Un tesson de panse portant un gros mamelon allonge horizontalement
et portant une encoche (fig. 35, 4). Päte gris noir ä degraissant moyen, surface
rougeätre, mamelon noir 81a.

d) Un tesson de bord d'un vase ä col droit, d'un vase decore ä l'epaule d'une

rangee de coches faites au doigt et ä Tangle (fig. 27, 4 et 28, 2). Päte grise, gris beige
ä l'exterieur.

e) Un fragment de col droit et d'epaule d'un vase du meme type que le precedent,
mais plus epais, plus grand et plus grossier. Un leger cordon ä impressions digitales
irregulieres marque l'epaule (fig. 27, 5). Päte gris noir, plus brune ä l'exterieur,
degraissant moyen.

f) Un tesson d'un vase cle meme type ä cordon d'epaule elargissant le ressaut
de l'epaule, impressions digitales plus regulieres, panse rugueuse (fig. 26, 3 et 27, 3).

Päte gris noir, exterieur rougeätre, degraissant moyen, irregulier.

g) Nous attribuons ä un vase du type b une anse rubanee en päte rougeätre,
ä surface gris saumon; degraissant fin.

La presence d'un petit ensemble cle pieces du Bronze moyen donne ä la grotte
de Genissiat un nouvel interet. On sait que les stations de cette epoque (datee
d'environ 1500-1200 av. J.-C.) sont rares. Presque totalement absente des palafittes
des lacs clu Plateau suisse et des regions voisines, la civilisation du Bronze moyen —
liee en Allemagne du Sud et en Suisse au rite funeraire des tumulus — se trouve ä

raison de quelques tessons ou de quelques objets en metal dans certaines grottes

81a Un tesson identique, mais moms degrade, se trouve dans la collection G. Amoudruz,
Geneve (v. Addenda, p. 108).



Fig. 34. — Ceramique de La Tene finale, types fin (1, ä col court, fig. 30, 14, 2-3, ä peinture
blanche; 4 5, a decor ondule) et grossier (6-7). Ech. 1 : 2 (1-3); env. 1 : 4 (4-5); env. 1 : 5 (6).

ou sur des stations de hauteur, dans le Jura 82, sur le Plateau suisse 83 et dans les

Prealpes 84.

A proximite de Genissiat nous ne pouvons mentionner que le tesson carac-
teristique du Bronze moyen que nous avons reconnu dans le materiel provenant
de la couche neolithique superieure (5) de l'abri du Malpas (Chaumont, Haute-
Savoie)85.

La encore il serait de tout interet de pouvoir raccorder Genissiat ä d'autres
stations, soit de la Suisse occidentale et du Jura frangais, soit de la vallee du Rhone.

82 P. ex. dans la grotte de Samt-Brais I (distr. Franches-Montagnes, Berne). Koby, 1938,
pp. 161-166 et fig. 6-7; ASSP, 34, 1943, p. 37, fig. 11.

83 P. ex. h Wiedlisbach (distr. Wangen, Berne). Jahrb. d. Bern Hist. Mus. m Bern, 35-36,
1955 1956 (1957), pp 247 250, fig. 10 14.

84 P. ex. Oberwil im Simmental (disti. Niedersimmental, Berne). Tschumi, 1953, p. 318
(grottes de Chmechale, 1190 m, et du Mamilchloch, 1200 m). — Sur le Bronze moyen en Suisse:
Vogt, 1959, p. 11. — Pour la France, outre Dechelette, II, 1910, 'passim, voir Hatt, 1955,
p. 96; 1958.

85 V. supra, p. 93. — Jeannet et Jayet, 1940, p. 76, fig. 6, 4. Nous n'avons pas eu le
temps d'exammer le materiel de la couche 4, attribuee par les auteurs ä l'age du Bronze.
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2. Le Bronze ßnal

On pent classer dans cette civilisation quatre petits tessons:

a) Un fragment de panse d'un petit vase trapu a col evase (fig. 29, 1) et a
cannelures horizontales larges; pate tres fine grise, dont la surface interne et externe
est saumon. Les deux fines cannelures inferieures gardent des traces de peinture
grenat.

b) Un petit fragment d'un vase d'une type analogue an precedent (fig. 29, 2).
La pate aussi est assez semblable. La cannelure mediane semble avoir retenu des

traces d'un frottis de peinture grise (graphitage?).

c) Un petit tesson de plat a bord profile (fig. 29, 3); il semble qu'on aper<(:oive

une amorce de cannelure a l'angle inferieur. Pate tres fine rose saumon, un peu
grise au milieu cle l'epaisseur.

d) Un tesson de vase plus grossier a col court droit, levre a encoches obliques
(ecart 32 mm) et cordon d'epaule a encoches (fig. 29, 4). Pate gris noir assez uniforme,
degraissant fin siliceux.

Les trois premiers recipients representes sont du type fin soigne, tel qu'il est

bien connu par exemple dans les stations du lac du Bourget (Savoie)86 ou dans les

abris du cirque de Baume-les-Messieurs (arr. Lons-le-Saunier, Jura) 87, sans compter
les ensembles ceramiques des palafittes de la « cite lacustre » de Geneve 88 et d'autres
stations du Leman et du reste de la Suisse89. II en va de meme du plat c), qui repre-
sente un type assez courant 91.

Quant au vase du type d, il differe un peu du type habituel par les encoches

espacees sur le bord 91.

La petitesse des tessons, empechant une reconstitution exacte des formes, ne

faciliterait guere une determination plus precise que le Bronze final, si la presence
cle traces cle peinture ne permettait de faire pencher la balance du cote de la phase
tardive de ce niveau. Si l'on emploie la terminologie de Reinecke, qui attribue
a la phase ancienne cle la civilisation hallstattienne (Hallstatt A et B) ce que l'on
qualifie encore en France de Bronze final (civilisation des Champs d'urnes) 92, on

pourait attribuer nos tessons au Hallstatt B, soit vers 1000-800.

86 Coutil, 1915. — Rabut, 1864. — Vases des types a et b: Rabut, pi. IX, 1, 3, 4 et 9;
Coutil, pi. IV; XI, 13-14 (peinture).

87 Coutil, 1914.
88 R. Montandon, 1922, pi. X. — Vogt, 1930, pi. IV, 136; V, 147-148 (Eaux-Vives, Geneve)
89 Vogt, 1930. Pour a) et b), voir pi. IV 135 (Saillon, Valais), 138 (Alpenquai, Zurich),

139 (Mörigen, Berne); V, 149 (Alpenquai), 150 et 157 (Corcelettes, Vaud), 152 et 158 (Auvernier,
Neuchatel), etc.

90 P. ex. van Muyden et Colomb, Antiquites lacustres, 1896, pi. XXXVIII, 24 (Corcelettes,

Vaud). — Rabut, 1864, pi. V, 1 (lac du Bourget).
91 P. ex., au lac du Bourget, Coutil, 1915, pi. II a droite en bas.
92 J. Speck, 1959, tableau p. 18.
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Fig. 35. — Ceramique du Bronze moyen (4) et d'äge indetermine (1-3, 5). Ech.: 2 : 3.

Parmi les stations contemporaines les plus proches de Genissiat, connues par
des publications utilisables, mentionnons: Ain: La grotte Souhait ä Montagnieu
(arr. Belley): tessons a cordons ä impressions digitales 93. L'abri des Layes (Serrieres,

arr. Nantua) clans la vallee de l'Ain, ä 5 km en amont de la Colombiere: meme type
de ceramique 94. La grotte du Pontet ou des Höpitaux a La Burbanche (arr. Belley)
vase ä bord et a cordon marques d'encoches obliques95. Haute-Savoie. La station
du Malpas (Chaumont)96 deja signalee, contient un niveau (4) de l'äge du Bronze;
la ceramique n'en a pas ete publiee.

Dans la station du Coin (Collonges-sous-Saleve, arr. Saint-Julien-en-Genevois)
des fouilles pratiquees en 1936-1938 ont fait trouver un materiel du Bronze final97 que
les tessons pourraient permettre de classer ä un moment anterieur a celui des tessons

peints de Genissiat. II pourrait en etre de meme de la station des Sources
(Collonges-sous-Saleve) qui semble bien appartenir au Bronze recent98.

93 Gallia Prehistoire, 2, 1959, pp. 111-112.
94 Ibid., p. 113, fig. 7.
95 Ibid., p. 115, fig. 9.
96 Jeannet et Jayet, 1940.
97 Constantin et Jayet, 1944, p. 131; ceramique, pp. 134-135, fig. 43-44.
98 Rigassi et Spahni, 1952. Ces auteurs penchent pour le Bronze moyen evolue. Le materiel

meriterait une etude systematique par un specialiste.
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B. Le second age du Fer: La Tene finale

Comme 0. Reyerclin l'avait remarque, le niveau superieur du faible remplissage
de la grotte contenait essentiellement un lot d'objets de l'epoque gauloise. On sait
que c'est un phenomene frequent; beaucoup de grottes ou de stations de plein air
ont vu, apres les Neolithiques et parfois des gens du Bronze, les indigenes de la fin
de l'äge du Fer s'etablir ou passer. Citons par exemple l'abri du Malpas (Chaumont,
Haute-Savoie)99 oü, sur des niveaux neolithiques (6 et 5) et de l'äge du Bronze (4),

puis un niveau 3 contenant de la « ceramique grossiere d'äge indetermine », et corres-
pondant ä un moment de demolition de la voüte (gros blocs), une couche 2 a Iivre
de la « ceramique grise au tour, dite de La Tene III» avec des silex tailles.

C'est surtout la ceramique qui permet de definir l'epoque representee. A Genis-
siat il n'est pas exclu qu'une partie des silex appartiennent ä ce niveau. De plus nous
avons laisse entendre (p. 72) que la «perle» en pierre noire, que nous interpretons
comme en jayet, pourrait etre aussi de cette epoque; on l'a constate ä plus d'une
reprise dans des sepultures de La Tene moyen ä recent du Plateau suisse 100 et
d'ailleurs 101. On pourrait en dire autant des deux perles en ambre dont nous avons
parle ci-dessus (p. 76) en clecrivant le mobilier neolithique; on sait que cette ma-
tiere avait la faveur des Celtes des derniers siecles av. J.-C.

La ceramique, eile, ne permet aucune hesitation. On peut y distinguer deux

categories (voir aussi p. 108, et fig. 37-38):

1. Une ceramique fine faite au tour, de couleur grise le plus souvent, mais
aussi brun gris et — dans le cas de la poterie peinte — rose, sans degraissant visible.
On trouve les formes bien connues de La Tene finale102. II y a naturellement des

variantes regionales (ethniques?). C'est le cas par exemple du fragment de haut de

vase ä col court rentrant (fig. 30, 14 et 34, 1), qui se revele etre une forme rare; on
n'en connait pas d'exemple en Suisse 103. Le professeur Hatt (Strasbourg), ä qui
nous avons soumis ce tesson, nous ecrit104: « La päte et la technique sont ou

gaulois tardifs ou gallo-romains precoces. La forme est bizarre, et je ne la connais

guere que dans le Hallstattien d'Italie du Nord et de la France meridionale. Mais le

99 Jeannet et Jayet, 1940, pp. 66-67.
100 P. ex. Saint-Sulpice (Vaud), Gruaz, 1914, p. 262 (tombe 2) et Andelfingen (Zurich),

Viollier, 1912, tombe 6, 2 « perles » (pp. 28-29 et pl. II, 12-13); tombe 17, une « perle » (p. 37

et pl. VI, 5).
101 Dechelette, IV, 1927, pp. 735-736. Nous avons constate dans le mobilier d'une tombe

feminine de La Tene ancienne, detruite recemment ä Reignier (Haute-Savoie) la presence d'une
anneau de jayet, plus grand (cliam. 22 mm) que la perle de Genissiat.

102 Dans le sens de Hatt, 1954, tableau II, p. 383. C'est la periode tardive de La Tene III
de Dechelette et D/2 de Reinecke.

103 Renseignement de Mme E. Ettlinger et du professeur E. Vogt.
104 Lettre du 10 juin 1960, dont nous le remercions.
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fait constitue peut-etre une amorce d'explication, car les formes ceramiques hall-
stattiennes ont eu la vie tres dure dans la vallee du Rhone et durent, par endroits,
jusqu'ä la fin de La Tene. J'en ai eu des temoignages a Malpas et au Pegue 105».

Les dessins des figures 30, 31; 34, 1-5 donneront une idee de la typologie de cette

ceramique fine. Mentionnons deux tessons roses peints d'une bände blanche

(fig. 31, 2-3) et les decors ondules et trembles de certains autres tessons (fig. 31 et 34, 4-5).

Fig. 36. — Ceramique cordee (1), campanifoime (2), et d'äge
mdetermme (3 4). Ech.: 2 3.

2. Une ceramique grossiere, clont on ne peut pas toujours affirmer qu'elle ait
ete faite au tour. La pate contient un degraissant moins fin (calcaire dans plus de
la moitie des tessons, mais souvent melange de quartz, de schiste et de mica dore).
Elle est de couleur gris noir et gris brun. II s'agit de gros recipients, ä fond plat, a col

etrangle et a bord en bourrelet fortement everse. Le decor est fait au peigne
(fig. 32, 1 et 4, 34, 6) et recouvre toute la panse, sans qu'on trouve, comme souvent
ailleurs10t>, une rangee de coches au bas du col, ou a la pointe, sous foime de stries
sans beaucoup d'ordre (fig. 32, 4-5). et au pome on mousse, soit traine (gros traits),
(fig. 33, 2), soit pousse pour obtenir une grande surface rugueuse (fig. 33, 1, 3-4,

105 II s'agit d'oppidums de l'Ardeche (Malpas) et de la Drome (Le Pegue).
106 P. ex. ä Bale-Usme a gaz. Major, 1917, fig. 2-4, pp. 236-239; fig. 6, p. 241; pi. XXV-

XXVIII; 1938, fig. 12-14, pp. 175-177; 16, p. 179, la, le vase des fig. 12, e et 16, h ressemblent
beaucoup au decor de notre fig. 32, 1.
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34,7). On a enfin un petit tesson (fig. 33, 7) sur lequel se voit line large ondufation
en negatif.

Nous renon9ons a chercher des comparaisons, nous contentant de rappeler ce

que nous venons de dire au debut de ce paragraphe, et de mentionner la proximite
de l'oppidum allobroge de Geneve, oü Ton a souvent recolte de la ceramique de La
Tene final, soit dans une couche preromaine, soit, le plus souvent, sous forme d'une
persistance vivace des poteries de tradition gauloise dans les niveaux du Ier siecle

ap. J.-C.107.

C. Ceramique pre- oü protohistorique d'age indetermine

Plusieurs tessons n'ont pas pu etre determines, malgre l'aide de prehistoriens
eminents, soit qu'ils soient d'un type inconnu, soit qu'ils puissent appartenir ä

plusieurs epoques. Ce sont:

1. Un tesson du bord d'un vase globuleux (fig. 35, 1 et 36, 3). La päte est fine,
le degraissant, fin, est siliceux. La surface, lustree, est d'un brun clair tache de gris,
tandis que la päte interne est plus rougeatre. Le tesson, dont le bord est simple,
est decore de traits profondement incises: trois groupes de traits horizontaux
(2 immecliatement sous le bord, puis 4, le reste etant interrompu par la cassure)
sont separes par des registres de traits verticaux inegalement repartis par groupes
de quatre. Ce motif n'est pas tres different de celui du tesson que, sous toute reserve,
nous avons qualifie de campaniforme (p. 96 et fig. 26, 2 et 36, 2) mais il en differe
totalement par la technique employee.

Nous nous demandons si ce tesson (dont la provenance serait alors a elucider)
n'aurait pas ete joint par accident au materiel de Genissiat dans les depots du
Musee d'art et d'histoire. On y distingue en effet, a la loupe binoculaire, des depots
fibreux restes loges dans les incisions, malgre le lavage, et qui n'apparaissent pas
sur les tessons de Genissiat.

Le seul element de comparaison que nous ayons trouve est un petit vase du
Musee cleNimes, provenant cle la grotte de 1'Amphitheatre (Saint-Genies-de-Comolas,
arr. Uzes, Garcl)108, et qu'on peut classer dans le Chalcolithique 109.

2. Un grand fragment de fond de vase (fig. 36, 4), plat, d'oü part, sans former
cl'arete, un bas de panse tres evase. La päte (riche en degraissant siliceux grossier)

107 Blonder, 1946 (bibliographic). — Le second cas s'est presente lors des fouilles que nous
avons faites en janvier-mars 1960 dans un epais complexe de couches du Ier siecle ap. J.-C., ä
la rue Etienne-Dumont, ä 50 m du Bourg-de-Four (le forum romain).

108 Germand et Gagniere, 1925, fig. 1, p. 96.
109 Audibert, 1958, fig. 6, 9, p. 54, figure une petite coupe de meme forme (evasee, done

difterente de celle qu'indique notre tesson), au decor un pen different, et qui provient de la Grotte
de la Salpetriere (Kemoulins, Gard).



Fig 37 — Ceramique neolithique (1 4), de La Tene (7? 9' 10 11) et d age mdetermme (6, 8)

Collection G Amoudruz, Geneve, Ech 2 3
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est gris noir, mais sa surface exterieure (y compris le fond) est brun rougeätre. Ce

qui singularise ce fragment de vase, c'est la forte cupule a bords sureleves et d'un
diametre cl'environ 30 mm, qui s'ouvre vers le haut, au centre du fond. La matiere du
vase ressemble ä celle des tessons de l'äge du Bronze moyen que nous avons decrits
ci-dessus. Nous n'avons rien trouve a comparer ä ce curieux fragment.

3. Trois petits tessons de panse sont clecores au doigt ou a l'ongle.

a) Pate grise, surfaces beiges. Degraissant siliceux. Cordon ä fortes impressions
digitales (fig. 35, 2).

b) Pate gris noir, surfaces rouge noiratre, degraissant siliceux. Rangee de

coups d'ongle peu marques (fig. 35, 3).

c) Pate gris rougeätre, ä degraissant calcaire moyen. Decor de coups d'ongle
(fig. 35, 5).

Iis sont certainement protohistoriques, et peut-etre de l'äge du Bronze.

I. Ajoutons ä ce petit lot un petit disque epais en argile, ä perforation centrale
(fig. 20, 3), et qui nous fait hesiter. II nous parait difficile d'y voir une fusai'ole,
vu l'etroitesse du trou. II doit s'agir plutot d'un gros element de collier, que nous ne

croyons pas pouvoir classer plus tot que l'äge du Bronze; peut-etre est-il de La Tene.

D. EPOQUE ROMAINE

Gräce ä l'amabilite de Mme E. Ettlinger nous pouvons donner la determination
de deux petits tessons romains. II s'agit de fragments de panse et de bord d'un
vase en terre sigillee, legerement graphitee, dont l'engobe a ete plus ou moins cor-
rodee. La panse est recouverte d'un decor ocule estampc. Ce type de vase date de la
fin du IIe ou du debut du IIIe siecle ap. J.-C.

Resume et conclusions

La grotte de Genissiat, vouee aux eaux du Rhone depuis la mise en exploitation
de l'usine hydro-electrique construite en aval, et que, fouilleurs inexperimentes,
quelques adolescents de Geneve viderent de la plus grande partie de son remplissage
archeologique, meritait qu'on preservät son contenu pre- et protohistorique. Celui-ci,

en effet, s'est revele plus varie qu'une etude preliminaire ne l'avait fait supposer.
On y a vu se succeder — habitants ou voyageurs — des gens porteurs de la

civilisation neolithique cle Chassey-Cortaillod; de Celles du Neolithique final et du

Chalcolithique (ceramique cordee, et peut-etre campaniforme?), de l'äge du Bronze

moyen et final; enfin de l'epoque de La Tene finale et de l'epoque romaine. C'est aux
periodes extremes (Chassey et La Tene) que l'occupation de l'abri a ete la plus forte.
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Fig. 38. — Ceramique de La Tene, type fin. Collection G. Amondruz, Geneve. Ech.: 1 : 2.

La situation geographique de la station, dans la vallee du Rhone, ä courte
distance de Geneve et de sa cuvette ouverte sur le Plateau suisse, d'une part, et
d'autre part proche des centres pre- et protohistoriques de la Haute-Savoie et de

l'Ain, ajoute ä l'interet qu'offrent les ensembles archeologiques trouves lä. Ces

raisons nous paraissent en justifier la publication un peu detaillee. Les specialistes
sauront en utiliser les enseignements.

Addenda

Les circonstances nous ayant empeches de voir a temps les objets que M. Georges
Amoudruz (Geneve) a recoltes, peu apres les fouilles de 1929, dans la grotte qu'il
appelle «la Bressane», nous ajoutons ici quelques mots pour signaler les pieces
dignes d'interet, et pour en figurer les plus significatives (fig. 37-38). M. Amoudruz
(que nous remercions vivement de nous avoir ouvert sa collection) a trouve une
une hache en pierre polie a rainure circulaire, une grand erminette en meme matiere,
une gaine de hache en bois de cerf, cle type simple (done conforme ä ce qu'on pouvait
attendre du niveau inferieur), des molettes, une meule, une grande pierre subtriangu-
laire a double encoche qui a pu servir de pilon et quelques silex non retouches.
II possede en outre un certain nombre de tessons dont quelques-uns meritent une
mention:
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Neolithique. — Une serie de tessons cle bords se rangent dans les variations
de ceux que nous avons decrits. La figure 37 montre deux bords, l'un d'un petit bol
carene (n° 5), l'autre d'un bol pansu avec son mamelon a perforation horizontale
(casse) (n° 1). Un bord de jatte porte, sur la surface interne, une serie de trous allonges
obliques (n° 2). II y a enfin un troisieme fragment de couvercle (on plat a cuire),
beige rougeätre, qui porte un decor de trous aveugles profoncls en rangee, a 12-15 mm
du bord (fig. 37, 4), et dont l'autre face a aussi regu l'empreinte cl'une vannerie,
comme les deux fragments decrits ci-clessus (p. 78, et fig. 18-19).

Bronze moyen. — On peut attribuer a cette epoque plusieurs tessons (dont une
anse) peu typiques mais dont la pate s'apparente a celle des fragments caracteris-
tiques que nous avons decrits (p. 98 et fig. 27-28). C'est le cas aussi d'un tesson

portant un gros mamelon allonge encoche, qui pourrait avoir appartenu au meme
vase que le tesson plus degrade de notre fig. 35, 4.

La Tene finale. — C'est la que les formes nouvelles sont les plus nombreuses,
en tout cas dans la ceramique de type fin (fig. 37, 10; 38). Le tesson cle la fig. 38, 1

porte, a 5 mm cle la cassure, un trou de reparation. A signaler en outre un fragment
de panse a paroi fine, couverte d'un decor en relief, fait au cloigt (fig. 37, 11). Ce type
ceramique, assez rare sous cet aspect particulier, a ete trouve par exemple au Lessus

(Saint-Triphon, Ollon, Vaud)110 et a Saint-Leonard (Valais) m. II s'apparente aux
vases a decor mamelonne dont Mlle D. Trümpier a recemment rappele la repartition
tres vaste 112 a propos de vases trouves au Levron (Volleges, Valais).

Le fragment de decor d'un tesson grossier a pate noire (gros degraissant) dont
la face interne est rougeätre (fig. 37, 9) ressemble a celui qu'on trouve, en rangees
poin9onnees en fer a cheval, sur des vases (d'une forme differente) a Bäle-Usine a

gaz 113.

Tessons Tage incertain. — C'est le cas d'un tesson grossier, noirätre a brun,
a rangee d'encoches au poin^on anguleux (fig. 37, 6), d'un bord everse a encoches

sur la face externe de la levre (fig. 37, 7) (pate brun noirätre assez fine); il pourrait
etre de La Tene. Enfin nous figurons (fig. 37, 8) un bord anguleux a levre debordante

(paroi mince, gris beige).

110 Inedit. Fouilles de M. O.-J. Bocksberger, Aigle.
111 Inedit. Nos fouilles, 1957.
112 Trümpler, Berard et Sauter, 1957, pp. 72-73. On peut ajouter a sa liste deux vases de

sepultures gauloises ä Caversaccio (Valmorea, Come), Guissani, 1937-1938, fig. 1-2, pp. 65-66; et
un vase de Marson (arr. Chälons-sur-Marne, Marne), British Museum, Guide, 1925, pi. V, 8

et p. 70.
113 Major, 1917, fig. 3, 2-3, p. 237; pi. XXV, 7-14; fig. 4, 1-5, p. 239; pi. XXVU.
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